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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
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TRADITIONS ET SUPERSTITIONS 

DES PONTS ET CHAUSSÉES*. 



I 

Les Routes. 



§ 1. — Rites de la Construction. 



■ adis en Haute-Bretagne avant de commencer une route, 
on creusait un trou dans le sol, et on y versait du vin et 
des liqueurs. C’était une offrande aux esprits de la 
terre. Si pendant toute la durée de la construction, il ne 
se produisait pas d'éboulement, on croyait que les esprits 
avaient trouvé à leur goût les boissons qu’on leur avait 
offertes; s'il arrivait quelque accident, on disait qu’on 
leur avait donné trop à boire et que, s’étant saoûlés, ils étaient devenus 
méchants. 

On mettait aussi parfois dans ces trous de l’huile et des œufs, afin 
que les esprits devinssent doux comme les objets qu’on leur offrait, 
et l’on assurait qu’en ce cas il n’arrivait presque jamais d’accident*. 




• Chargé depuis le commencement de 1889 de la direction du Personnel dépen- 
dant du Ministère des Travaux Publics, j’ai pensé à réunir les Traditions, les 
Superstitions et les Croyances qui s'attachent aux nombreux ouvrages que les 
agents de tout ordre ressortissant à ce département, doivent construire, entre- 
tenir ou surveiller. Dans les notes qui suivent, j'ai réuni les extraits de mes 
lectures et les communications qu'on a bien voulu me faire. Ainsi qu'on le 
verra en consultant le questionnaire général qui suit, plusieurs points 
ont été très peu enquêtés. Je recommande ces desiderata à mes collègues 
de la Société des Traditions populaires et aussi aux fonctionnaires qui 
relèvent dulMinistère des Travaux Publics, et je serais très heureux si ce 
notes avaient pour résultat de provoquer sur ces divers points une enquêt 
sérieuse. P -S. 
s Comm. de M. F. Marquer. 

T. VI. — JANVIER 1891. 1 



MS84SG8 



Digitized by U^ooQle 





tT- 



"S ' - 



\ 

2 REVUE DES TRADITIONS POPULAIRES 

Une légende lettonne semble attribuer à Dieu l’invention des chemins. 
D’après elle, Dieu faisait les premières routes toutes droites, toutes 
égales ; c’est le diable qui fut cause qu’elles ne restèrent pas ainsi ; 
il conseilla à Dieu de faire des routes montagneuses, en lui disant : 
Tous les voyageurs se rappelleront de vous : en montant ils invo- 
queront Dieu pour les aider à monter et en descendant, ils diront : 
Que le diable t’emporte , les chevaux ne peuvent pas maintenir la 
voiture. 

Dans la Cornouaille anglaise, un cliemiji qui était vu d’un mauvais 
œil par la population a été dédié au Buccaboo, ancien dieu païen, 
devenu au moyen âge un démon ennemi des pécheurs 4 . 

On peut voir dans ce fait contemporain une survivance d’un ancien 
rite par lequel on dévouait les chemins aux divinités malfaisantes ; 
c'est le seul exemple que je connaisse, mais il est probable qu’il n’est 
pas isolé. 

Lorsque les travaux étaient terminés et que le chemin allait être 
livré à la circulation, il y avait probablement quelques cérémonies, 
surtout aux époques où la construction des routes était difficile et 
coûteuse, et que les ouvertures de chemins étaient, pour ces raisons, 
bien moins fréquentes que de nos jours ; on les faisait précéder de 
quelques solennités, les unes se rattachant à la religion, les autres 
dérivées de la superstition. C’est peut-être à l’une d’elles que se rat- 
tache une coutume existant encore en Haute-Bretagne : dans la partie 
centrale des Côtes-du-Nord, la première lemme qui passe sur une 
route qu’on est en train de terminer, doit se laisser embrasser par un 
des terrassiers. 

On raconte aux environs do Dinan que lorsque les Romains avaient 
achevé un des chemins qui subsistent encore en partie, ils immolaient 
un homme et offraient son sang aux esprits de la terre, afin d’assurer 
la durée de leur œuvre. Le sang était recueilli et répandu goutte à 
goutte sur la voie nouvelle 5 . Je ne sais si en d’autres pays on a trouvé 
des légendes analogues à celle-ci, ou si on en trouve quelque trace 
dans les auteurs anciens. 

§ 2 . — Les voies anciennes ou merveilleuses. 

En France, les anciennes routes romaines ou gauloises portent parfois 
des noms qui montrent en quelle estime elles ont été tenues jusqu’à 
l’époque, assez récente, où notre pays a été sillonné de bonnes voies de 
communication . 

4 Revue des Trad. pop. t. zi. p. 486, t. iv, p. 182. 

5 Comm. de II. F. Marquer. 
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